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      Giuliana représente tout pour moi et je la veux à mes côtés chaque jour pour le restant de ma vie. Mais le danger est plus proche que nous ne l’imaginions, et nos rêves d’avenir sont anéantis en un instant.

      Lorsque Jules se fait enlever par l’homme qui la traque depuis des mois, je ne recule devant rien pour la ramener saine et sauve, quitte à devoir affronter mes démons et à retourner à l’endroit où j’avais juré de ne plus jamais remettre les pieds.

      Alors que la recherche de Jules s’intensifie, un écheveau complexe de trahison et de tromperie commence à se dénouer. Chaque indice me rapproche d’elle, ainsi que d’une vérité bouleversante qui pourrait nous séparer à jamais...
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      GIULIANA

      J'étais debout devant le comptoir et je regardais par la fenêtre de la cuisine la lumière vive du matin se reflétant sur l'épaisse couche de neige tombée la nuit dernière, qui transformait le jardin en un paradis hivernal. Sans crier gare, une paire de bras puissants s'est glissée autour de ma taille.

      « Bonjour, ma belle. »

      Je me suis appuyée contre le corps chaud d'Eric et j'ai penché la tête sur le côté, lui permettant de déposer un baiser sur la courbe de mon cou. « Tu m'as manqué la nuit dernière. »

      « Je sais. » Je pouvais entendre le regret dans sa voix. « Les Johansson faisaient encore des leurs. »

      En tant que shérif de la petite ville de Pine Ridge, Eric prenait son travail très au sérieux. Il était souvent appelé au milieu de la nuit et, bien qu'il ait plusieurs adjoints sous ses ordres, il m'avait dit un jour qu'il se sentait obligé de veiller personnellement à la sécurité des citoyens. Il ne faisait aucun doute dans mon esprit qu'il connaissait chaque habitant de Pine Ridge par son nom, et sa nature protectrice et bienveillante était évidente dans la façon dont il s'acquittait de ses fonctions.

      « Je suis désolée. » Je me suis blottie un peu plus dans ses bras. « Je dirais bien que j'espère qu'ils ont retenu la leçon, mais… »

      Il a eu un petit rire et son souffle chaud a effleuré ma joue. « S'ils n'ont pas encore compris, je doute qu'ils le fassent un jour. »

      J'ai remué les hanches contre lui et j'ai senti la dureté de son érection qui pressait contre mes fesses. Ses mains ont quitté ma taille pour glisser jusqu'à la courbe de mes hanches, ses doigts s'enfonçant dans ma chair et m'attirant tout contre lui. J'ai jeté un coup d'œil à l'horloge et je me suis mordu la lèvre. « Ne commence pas quelque chose que tu ne pourras pas finir. »

      Il a grogné près de mon oreille, puis a mordillé la peau tendre, me faisant sursauter. « Je finis toujours, et toi aussi. »

      « Mais je ne peux pas prendre le temps de l'apprécier comme il se doit », me suis-je plainte sans animosité. J'ai frissonné alors que sa bouche descendait plus bas, ses dents effleurant les muscles de mon cou.

      « Uniquement parce que je veux m'assurer que tu sois comblée comme il se doit. »

      C'était vrai ; il était connu pour passer un temps fou à s'assurer que je tirais le plus de plaisir possible de nos ébats, autant de fois que possible – et j'adorais chaque seconde.

      « Je le ferais bien, ai-je dit à regret, mais j'ai une réunion avec Tony et Mia ce matin pour examiner les plans. »

      J'adorais mon travail au Briarleigh Lodge and Resort, un magnifique lieu de retraite pour les vacanciers, situé au sommet du mont Washington, dans le nord du Montana. Jack et Mia Prescott, les propriétaires, étaient des patrons formidables. D'à peine dix ans mes aînés, ils étaient plus des amis que des employeurs. Quand j'avais suggéré l'ajout d'un spa quelques mois plus tôt, ils avaient tout de suite embarqué dans le projet. Depuis, Mia et moi travaillions sans relâche pour que tout soit prêt pour l'inauguration. Ça avait demandé beaucoup de recherches et de multiples demandes de licences, mais tout commençait enfin à se mettre en place.

      « À quelle heure auras-tu terminé ? »

      J'ai haussé les épaules. « Probablement à l'heure habituelle, tant que rien de fou ne se produit d'ici là. »

      « Ce soir, alors. » Eric m'a fait pivoter dans ses bras et m'a dévisagée un instant. « Mais je ne te laisserai pas partir sans ça. »

      Il s'est emparé de ma bouche dans un baiser intense, sa langue glissant sur la mienne, et mes genoux se sont dérobés, comme chaque fois qu'il me touchait. Je ne m'étais jamais sentie aussi chérie, aussi aimée, qu'avec lui. Je lui serais éternellement reconnaissante de m'avoir trouvée sur le bord de la route, ce jour-là, il y a près de trois mois.

      Née dans la famille criminelle des Capaldi, j'étais une princesse de la mafia et l'unique fille du capo de l'Outfit de Chicago. Quand mon père a été tué il y a trois ans, mon oncle a pris la relève, et les choses ont radicalement changé. Dans une tentative d'unir les familles italienne et russe, oncle Massimo a arrangé mon mariage avec Nikolai, un capitaine de la Bratva. Mon oncle était violent et cruel, m'enfermant souvent pendant des heures dans le placard sombre et étouffant, mais j'avais entendu des rumeurs persistantes selon lesquelles Nikolai était pire ; ses deux premières femmes avaient disparu sans laisser de traces, et je refusais de n'être qu'une statistique de plus. Avec à peine plus que les vêtements que je portais, je me suis enfuie sans jamais regarder en arrière. Debout dans le cercle des bras d'Eric, je n'avais jamais été aussi reconnaissante pour quoi que ce soit dans ma vie.

      Il a rompu le baiser, et je l'ai regardé, étudiant ses traits. C'était un homme dur, plus fort que quiconque que je connaissais, mais il ne me ferait jamais de mal. Il m'avait sauvée plus de fois que je ne pouvais les compter, non seulement des menaces extérieures, mais aussi de moi-même. Au début, j'avais été tentée de fuir au premier signe de difficulté. Eric m'avait lentement fait sortir de ma coquille, m'incitant à lui faire confiance. Et c'était le cas – je lui confiais ma vie.

      « Est-ce que ça va ? »

      Ses sourcils se sont légèrement froncés alors qu'il me regardait de haut, et un sourire s'est lentement étiré sur mon visage. « Parfaitement. »

      Il m'a regardée d'un air dubitatif, et j'ai resserré ma prise sur sa chemise, toujours serrée dans mes poings. « Je pensais juste à la chance que j'ai. »

      Son expression s'est adoucie et il m'a attirée infiniment plus près. « Tu te trompes, ma belle. » Il a penché la tête et a effleuré mes lèvres des siennes, avec douceur et tendresse. « C'est moi qui ai de la chance. »

      Je me suis penchée contre lui un long moment, m'imprégnant de la chaleur et du réconfort qu'offrait son grand corps. Son contact était un baume pour mon âme. Parfois, dans l'obscurité silencieuse de la nuit, quand je me sentais perdue et à la dérive, je tendais la main vers lui. À la seconde où ma peau touchait la sienne, mon cœur s'apaisait et mon esprit se détendait, la connexion entre nous puissante et indéniable.

      Je n'avais jamais cru les gens qui disaient que leur partenaire les complétait ; maintenant, je savais ce qu'ils voulaient dire. C'était la proximité physique, ce niveau de confiance profond que je n'avais jamais trouvé chez une autre personne. Eric était tout pour moi, littéralement l'autre moitié qui me manquait sans que je le sache.

      Me détachant de lui, je l'ai regardé. « Je devrais y aller. »

      « Je sais. » Il a encadré mon visage de ses grandes mains et a déposé un autre baiser léger sur mes lèvres. « Amuse-toi bien. Et n'oublie pas pour le dîner de ce soir. »

      Un large sourire s’est dessiné sur mon visage. C’était notre premier vrai rendez-vous, et j’étais bien plus excitée qu’il ne le fallait. Bien que nous sortions ensemble depuis presque deux mois, tout avait été très mouvementé et j’étais contente que les fêtes soient terminées pour que nous puissions nous concentrer davantage sur notre relation. Il y avait un restaurant à la station, mais Eric avait décidé que nous méritions quelque chose de spécial. Ce soir, nous descendions donc dans un steakhouse à Kalispell pour nous détendre et décompresser.

      « J’ai trop hâte. »

      Je me suis hissée sur la pointe des pieds et lui ai volé un dernier baiser avant de m’écarter et de prendre mes clés sur la petite table près de la porte d’entrée. Le regard brûlant d’Eric m’a suivie tout du long, envoyant des volutes de chaleur s’enrouler en moi.

      Mon Dieu, j’aimais cet homme plus que tout.

      Le sourire aux lèvres, j’ai dévalé les deux larges marches du porche et j’ai traversé la couche de neige poudreuse jusqu’à ma voiture. La petite Cavalier m’avait bien servi, mais j’avais récemment envisagé de prendre un VUS. Eric avait essayé de m’acheter quelque chose quelques semaines plus tôt, mais j’avais refusé. Ce n’est pas que je n’appréciais pas le geste – au contraire. Mais il avait déjà fait tant de choses pour moi, et je ne voulais pas me sentir encore plus redevable envers lui que je ne l’étais déjà. Je voulais qu’il sache que j’étais avec lui parce que je l’aimais, pas pour ce qu’il pouvait m’offrir. Plus que ça, je voulais me prouver que je pouvais y arriver toute seule. Pour la première fois de ma vie, j’avais un travail – un que j’aimais et qui payait bien – et j’étais déterminée à tracer mon propre chemin.

      Je fredonnais un petit air joyeux en parcourant le court trajet jusqu’au pavillon, puis je suis entrée sur le parking des employés et je me suis garée. Ces deux derniers mois, depuis l’incident chez Eric, nous logions dans un chalet qui avait autrefois appartenu au défunt père de Mia, Bruce. Il était vide et ils nous l’avaient proposé, ne voulant pas s’en séparer. C’était l’une des rares maisons situées tout en haut de la montagne, et celle de Jack et Mia n’était qu’à quelques kilomètres. C’était un endroit privé et paisible, et le bonus supplémentaire était que la station n’était qu’à quelques minutes en voiture.

      Mon regard s’est levé et je me suis figée sur place lorsqu’un Escalade a lentement descendu l’étroite allée de voitures garées. Cette vision m’a frappée avec la force d’un TGV, ramenant avec elle un millier de souvenirs que je pensais avoir enterrés. La joie que je ressentais plus tôt a laissé place à l’horreur, et mon sang s’est glacé dans mes veines. J’ai empoigné le volant, m’y accrochant de toutes mes forces, prête à passer une vitesse et à m’enfuir. Tout noir avec des vitres teintées, l’énorme VUS était le même véhicule haut de gamme que mon oncle avait choisi pour lui et ses hommes.

      Le cœur battant la chamade contre ma poitrine, le son résonnant à mes oreilles, j’ai résisté à l’envie de m’affaisser sur mon siège pour me cacher. Est-ce que mon oncle Massimo m’avait enfin trouvée ? J’ai retenu mon souffle en étudiant le conducteur à travers la vitre latérale assombrie. Vêtu de ce qui semblait être une chemise décontractée à manches longues, ce n’était pas le costume impeccable que j’attendais des soldats qui travaillaient pour mon oncle. Des lunettes de soleil et une casquette de baseball masquaient la plus grande partie de son visage, mais il ne me disait rien.

      Dieu merci.

      L’Escalade est passé devant moi, et mes yeux se sont précipités sur la plaque d’immatriculation fixée à l’arrière du véhicule. Dakota du Sud. J’ai desserré ma prise sur le volant et j’ai lentement poussé un soupir de soulagement. Je m’attendais à moitié à voir une plaque de l’Illinois sur le pare-chocs, un signe que l’homme était venu de Chicago pour me retrouver.

      J’ai regardé l’Escalade s’arrêter au bout de la rangée. Le conducteur a hésité pendant plusieurs secondes interminables, puis a tourné à gauche vers le parking des visiteurs. Il était juste perdu, alors.

      Mes poumons se sont dégonflés alors que je relâchais le souffle que j’avais retenu et j’ai pressé une main sur ma poitrine, suppliant mon cœur de ralentir son rythme effréné. J’ai brièvement fermé les yeux et j’ai ravalé ce qui restait de ma peur. Mon oncle ne m’avait pas encore trouvée ; il ne le ferait pas. J’avais littéralement tout laissé derrière moi : vêtements, téléphone portable, cartes de crédit. J’étais intraçable et je vivais dans une ville de montagne isolée. Ma peur était infondée ; j’étais en sécurité.

      Secouant le frisson persistant qui me parcourait l’échine, j’ai retiré les clés du contact, puis je suis sortie de la voiture et je suis entrée. Un coup d’œil à ma montre m’a indiqué que j’avais environ quarante minutes avant notre réunion avec le superviseur. Je faisais tinter mes clés en marchant et j’ai d’abord ouvert la boutique de sport.

      Le gérant que Jack et Mia avaient engagé serait bientôt là, mais j’aimais faire l’ouverture chaque matin, tout préparer dans le calme et la tranquillité avant que l’agitation de la journée ne commence. Une fois commencée, elle ne s’arrêterait qu’après minuit, à la fermeture du bar du restaurant.

      J’ai allumé l’ordinateur et j’ai parcouru les ventes de la veille, en notant rapidement tout ce qui devait être réapprovisionné ou commandé à nouveau.

      « Bonjour ! »

      La voix joyeuse de Jenn a percé l’air calme, et je lui ai souri alors qu’elle s’approchait du bureau. « Bonjour. »

      Je me suis écartée pour qu’elle puisse utiliser l’ordinateur pour pointer, puis elle s’est tournée vers moi. « Comment ça s’est passé hier ? »

      Je lui ai tendu les papiers. « Pas mal pour un mardi. » J’ai vérifié l’heure sur l’ordinateur. « Bon. J’y vais. »

      Avec un sourire et un petit signe de la main, je me suis dirigée vers le spa au bout du long couloir. Tony, le superviseur de l’extension, se tenait devant les grandes portes en chêne et m’a adressé un sourire. Dans la fin de sa soixantaine, il était toujours bel homme, avec des cheveux poivre et sel parsemant sa chevelure foncée. Je n’étais pas très à l’aise avec la plupart des hommes, mais Tony dégageait une aura paternelle qui m’avait immédiatement mise en confiance.

      Mia nous a rejoints et pendant les deux heures qui ont suivi, nous avons discuté de l’avancement des travaux du spa. La structure de chaque pièce de l’établissement avait été montée, et la plomberie ainsi que l’électricité avaient déjà été installées. Ils prévoyaient de commencer les cloisons sèches la semaine prochaine, puis le revêtement de sol serait posé. Le carrelage que nous avions choisi pour le salon était en rupture de stock, mais ce n’était pas un gros problème, selon Tony. Tous les autres matériaux étaient à l’arrière, attendant d’être installés, donc ils pourraient finir le salon une fois que tout le reste serait terminé.

      Nous avons remercié Tony, puis Mia s’est tournée vers moi, les yeux brillants. « J’ai une surprise pour toi. »

      « Okay… » J’ai fait traîner le mot, confuse.

      « Ferme les yeux. » J’ai fait ce qu’elle demandait, puis ses mains se sont posées sur mes épaules. « Maintenant, tourne trois fois sur toi-même. »

      « Quoi ? Pourquoi ? »

      « Pour que tu ne saches pas où on va. » Son ton était teinté d’exaspération, et j’ai laissé échapper un petit rire.

      « En quoi ça va aider ? Je pourrais juste ouvrir les yeux si je voulais vraiment savoir. »

      Mia s’est arrêtée, et ses mains se sont retirées de moi. Je pouvais l’imaginer gesticuler sauvagement en parlant. « Peu importe. Tu vois ce que je veux dire. Le cerveau de femme enceinte. »

      Un petit rire a atteint mes oreilles, et mes yeux se sont ouverts en grand lorsque Jack s’est approché. « Ne te laisse pas avoir. Ça a commencé bien avant qu’elle ne tombe enceinte. »

      J’ai pincé les lèvres pour cacher mon sourire pendant que Mia lançait un regard hautain à son mari. « Est-ce que tu essaies intentionnellement de te disputer avec moi ? »

      « Jamais. » Son expression n’a pas changé, mais je pouvais voir la lueur taquine dans ses yeux alors qu’il la fixait.

      Mia a haussé un sourcil en sa direction. « Mmmh. »

      Il s’est approché comme pour nous dépasser, puis a penché la tête et lui a murmuré quelque chose à l’oreille. Les joues de Mia ont rosi et elle s’est léché les lèvres pendant que Jack se redressait. Il lui a pris le menton entre le pouce et l’index, puis a plongé son regard dans le sien pendant plusieurs longues secondes. Finalement, il l’a relâchée et m’a fait un signe de tête.

      « Tâche de la tenir à carreau. »

      J’ai haussé les épaules d’un air impuissant, un sourire se dessinant sur mes lèvres. « Rien de promis. »

      « À qui le dis-tu », a-t-il murmuré. Après un dernier regard lourd de sens à Mia, il s’est retourné et a arpenté le couloir. Mon regard s’est porté sur Mia qui suivait son mari des yeux, une expression de désir intense gravée sur son visage.

      C’était toujours intéressant de les voir interagir. Mia était d’une nature pétillante, tandis que Jack était d’un tempérament si intense. Et pourtant, entre eux, ça… fonctionnait, tout simplement. Je pouvais sentir le désir, l’amour qui crépitait entre eux, bien qu’ils soient rarement, voire jamais, affectueux en public. Je savais que c’était en partie le choix de Mia. Comme elle était copropriétaire de l’entreprise de son défunt père, Hamilton Construction, je savais qu’elle estimait devoir redoubler d’efforts pour être prise au sérieux dans ce que les gens considéraient encore comme un rôle d’homme.

      « Si tu préfères attendre… »

      Mia a tourné brusquement la tête vers moi, son regard s’éclaircissant. « Non ! J’ai attendu ça toute la journée. »

      J’ai à peine réprimé un sourire. « Il est à peine onze heures. »

      Ses jolis yeux bleus m’ont fusillée du regard avec une fausse condescendance. « Tu sais très bien ce que je veux dire. »

      J’ai ri, et elle a esquissé un sourire. « Sans blague, ce bébé me tue. Je suis tout le temps fatiguée et affamée, et je te jure que j’oublierais ma tête si elle n’était pas vissée sur mes épaules. »

      « Je suis sûre que c’est normal », l’ai-je rassurée. Jouant le jeu de son stratagème, quel qu’il soit, je me suis retournée et j’ai fermé les yeux. « Très bien. Je suis partante. »

      Ses mains se sont de nouveau posées sur mes épaules et elle m’a guidée vers l’avant. « On ne regarde pas. »

      « D’accord, d’accord. » La curiosité me tiraillait alors que nous passions devant la cuisine, le bruit des casseroles qui s’entrechoquaient trahissant notre position. Une minute plus tard, Mia m’a fait m’arrêter. « D’accord… Ouvre ! »

      J’ai ouvert les yeux en clignant et je me suis retrouvée nez à nez avec… Une porte ? « Euh… »

      Mia s’est déplacée sur ma droite et a penché la tête vers la plaque accrochée au mur, sur laquelle on pouvait lire « Coordinatrice des Événements Spéciaux ».

      Je me suis tournée brusquement vers elle. « Qu’est-ce que c’est que ça ? »

      Un immense sourire a illuminé son visage. « Ton nouveau bureau. »

      Je me suis retournée vers la porte en chêne, l’émotion me nouant la gorge.

      « Je sais que nous n’en avons pas parlé », a repris Mia, « mais je voulais que ce soit une surprise. Même si tu ne veux pas du poste, le bureau est quand même à toi. »

      J’ai dégluti difficilement et j’ai chassé d’un clignement de paupières les larmes de gratitude qui s’étaient formées pendant qu’elle parlait. « Mia, je… je ne sais pas quoi dire. »

      Elle a levé les mains et a écarté les doigts. « Je ne suis pas une experte, mais “oui” me semble une réponse aussi bonne qu’une autre. »

      J’ai couvert mon visage de mes mains, souriant comme une idiote. « Oui ! »

      « Youpi ! » Les bras de Mia m’ont entourée dans une étreinte immense, et je l’ai serrée fort contre moi.

      Jamais de ma vie je ne m’étais sentie plus heureuse, plus acceptée qu’ici. Il y a quelques mois, j’étais arrivée à Pine Ridge seule et effrayée, avec un besoin urgent d’argent pour survivre. Eric m’avait trouvée sur le bord de la route quand ma voiture était tombée en panne d’essence, et il avait demandé à Jack de me rendre service en m’engageant. Maintenant, j’avais un homme qui m’aimait et des amis et collègues que j’adorais.

      La vie ne pouvait vraiment pas être plus belle.
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      ERIC

      J’ai ouvert le tiroir supérieur de mon bureau, j’ai fouillé tout au fond et j’en ai sorti la petite boîte noire. D’un coup de pouce, je l’ai ouverte et j’ai contemplé le diamant étincelant à l’intérieur.

      « Tu vas enfin lui faire ta demande ? »

      Perdu dans mes pensées, je n’avais pas entendu Riley entrer. J’ai refermé la boîte d’un coup sec, je l’ai laissée retomber dans le tiroir et j’ai passé mes mains sur mon visage. « Merde. Je ne sais pas. »

      Riley s’est laissé tomber sur l’une des chaises en plastique dur et m’a dévisagé par-dessus le bureau qui nous séparait. « Ça fait combien de temps que tu traînes avec ce truc, maintenant ? »

      Presque un mois. J’avais menti à Jules en lui disant qu’on m’avait appelé au travail un jour. En réalité, j’étais allé à Kalispell et j’avais passé près de six heures à chercher la bague parfaite.

      « Trop longtemps », ai-je répondu, et Riley a ri.

      « Putain, mais qu’est-ce que tu attends ? Faut que tu lui mettes le grappin dessus avant que quelqu’un d’autre ne le fasse. »

      Je savais qu’il me chambrait, mais je n’ai pas pu retenir une soudaine bouffée de jalousie. Jules était intelligente et magnifique, et je ne la méritais absolument pas, mais il était hors de question que je la laisse tomber. Elle était à moi, et à moi seul.

      Tomber amoureux d’elle n’avait jamais fait partie du plan. Quand elle était arrivée en décembre dernier, elle était froide et distante, se cachant d’un passé qu’elle refusait de révéler. Bien trop jeune et totalement vulnérable, elle était complètement intouchable. Mais aucune autre femme ne me faisait ressentir ce qu’elle me faisait ressentir. Elle avait réussi à se frayer un chemin jusqu’à mon cœur avec ses doux sourires et ses yeux verts candides, et j’étais tombé amoureux, éperdument et rapidement. Elle comptait plus pour moi que tout au monde, et je la voulais à mes côtés pour toujours. Bien qu’elle ne se soit toujours pas confiée à moi sur ce qui l’avait amenée ici, à Pine Ridge, j’ai décidé que ce n’était pas important. J’espérais qu’un jour elle serait assez à l’aise pour me dire la vérité, mais le passé était le passé, et maintenant il n’y avait que Jules et moi. Rien d’autre ne comptait.

      « Je l’emmène dîner ce soir. Je prévois de lui faire ma demande après ça. »

      « Bonne chance, mec », a dit Riley en tendant une main sur le bureau. « Tu le mérites. »

      J’ai glissé ma paume dans la sienne. « Merci. »

      Je me suis demandé si Riley pouvait sentir ma main trembler, et je l’ai retirée brusquement. J’avais un trac de tous les diables. Et si elle disait non ? C’était en partie la raison pour laquelle j’avais attendu si longtemps pour lui demander. Après tout ce qu’elle avait traversé, je voulais être sûr qu’elle prenait la bonne décision. Maintenant que les choses étaient revenues plus ou moins à la normale et que nous avions trouvé une sorte de routine, j’étais un peu plus confiant. Jules et moi avions commencé comme colocataires, puis nous étions vite devenus amis, puis amants. Chaque jour avec elle était meilleur que le précédent, et je voulais voir son beau visage chaque matin jusqu’à mon dernier souffle.

      « Qu’est-ce que tu attends ? Fiche le camp d’ici. » Riley a pointé un pouce par-dessus son épaule en direction de la porte.

      J’ai attrapé à nouveau la boîte noire dans mon tiroir et je l’ai fourrée dans ma poche en me levant. D’un signe de tête à mon adjoint, j’ai enfilé ma veste, puis je suis sorti et suis monté dans ma voiture de patrouille. Mes pouces battaient un rythme impatient sur le volant tandis que je rentrais à la maison. La petite boîte noire me brûlait la poche, et j’étais une véritable pile de nerfs quand je me suis garé devant le grand chalet en rondins qui avait appartenu au père de Mia Prescott. Cette maison contenait aussi des souvenirs, mais pas comme les miens.

      Nous n’avions toujours pas mis ma maison en vente, mais je savais sans l’ombre d’un doute que nous n’y retournerions jamais. Je ne parviendrais jamais à chasser de mon esprit l’image du visage terrifié de Jules, ni la tache de sang sombre qui imbibait la moquette de la chambre. J’avais l’impression que nous avions besoin d’un nouveau départ en tant que couple. Si tout se passait bien ce soir, j’aurais bientôt une fiancée. L’idée de fonder une famille avec Jules me faisait bouillir le sang. Je suis sorti de ma voiture et j’ai posé une main sur le capot de la vieille Cavalier bleue de Jules. Encore chaud. Elle devait m’avoir devancé de quelques minutes seulement, et je suis parti à sa recherche. En poussant la porte d’entrée, je l’ai vue dans la cuisine, sur ma gauche immédiate, et j’ai automatiquement gravité vers elle.

      Elle m’a souri en me voyant approcher. « Salut. Ta journée s’est bien passée ? »

      Craignant d’ouvrir la bouche, terrifié à l’idée de trahir mon secret si je le faisais, j’ai glissé mes mains dans ses cheveux et j’ai écrasé ma bouche sur la sienne. Son corps a fondu contre le mien sous la force du baiser, sa bouche chaude et douce. J’adorais la sentir, la goûter. Je n’en aurais jamais assez. Quelques secondes plus tard, j’ai relevé la tête, et Jules m’a regardé, un petit sourire soulevant les coins de sa bouche. « À ce point-là, hein ? »

      « À ce point-là », ai-je convenu en plongeant ma tête pour l’embrasser une fois de plus. « Tu es prête pour le dîner ? »

      Ses mains se sont étalées sur mes pectoraux, et elle a fait une moue boudeuse. « Ou alors on pourrait rester ici et finir ce que tu as commencé. »

      C’était une porte de sortie facile que j’étais tenté de prendre, mais j’ai fini par secouer la tête. « Non, bébé, tu mérites ça. »

      Il m’avait fallu des semaines pour la convaincre de sortir avec moi, un vrai rendez-vous. Pine Ridge avait exactement deux restaurants, sans compter celui qui venait d’ouvrir à Briarleigh. Le Rosie’s Café fermait tous les jours à quatorze heures, heure à laquelle le bar attenant ouvrait. Je n’allais pas l’emmener dans un bar pour notre premier rendez-vous, et je ne pouvais certainement pas faire ma demande devant une centaine de personnes que nous connaissions et voyions tous les jours. Même si elle aurait été assez heureuse de dîner au complexe hôtelier, je voulais faire quelque chose de spécial pour elle et l’emmener à Kalispell.

      J’ai jeté un œil à l’horloge. « La réservation est dans une heure et demie, alors bouge ton joli petit cul. » Je lui ai donné une petite tape sur les fesses pour la faire bouger, mais cela a eu l’effet inverse ; non pas que je m’en plaignais. Ses bras se sont enroulés autour de mon cou et elle m’a attiré vers elle pour un autre baiser, long et lent.

      Elle s’est détachée avec un petit soupir doux et suave et a parlé contre mes lèvres. « Je t’aime. »

      Enlaçant sa taille fine d’un bras, je l’ai collée contre moi et j’ai frôlé son nez du mien. « Je t’aime, ma belle. »

      J’avais failli la perdre une fois, et je n’étais pas trop fier pour lui dire chaque jour ce qu’elle représentait pour moi. Je le ferais tous les jours pour le reste de ma vie si elle me le permettait.

      J’ai grogné en la repoussant doucement. « Vas-y, avant que je ne te jette sur mon épaule pour te porter jusqu’à la voiture. »

      Un large sourire se dessina sur ses lèvres, illuminant son regard, et cette vision me fit flageoler les genoux. Elle recula lentement, puis se dirigea d’un pas enjoué vers la mezzanine pour aller se changer. Dès qu’elle eut disparu en haut des escaliers, ma main se glissa vers l’écrin dissimulé dans la poche de mon manteau. Je pris une profonde inspiration, essayant désespérément de calmer mes nerfs à vif.

      Cette lueur dans son regard me dit tout ce que j’avais besoin de savoir ; c’était la femme avec qui je voulais passer le reste de ma vie. J’ai suspendu mon manteau et j’ai monté les escaliers quatre à quatre, puis j’ai rapidement retiré mon uniforme. Vingt minutes plus tard, je m’étais douché et rasé, et nous sommes sortis.

      Pendant le trajet jusqu’à Kalispell, nous avons bavardé amicalement, Jules me racontant tous les projets pour le nouveau spa de Briarleigh. J’étais mort de trac et je me sentais plus que jamais incapable d’aligner deux mots, alors je l’ai laissée avec plaisir combler le silence. Dès que nous avons été installés et qu’on nous a servi une bouteille de vin, Jules a croisé les mains et les a posées devant elle sur la table. Elle a légèrement penché la tête sur le côté, une lueur espiègle dans les yeux tandis qu’elle me scrutait.

      « Alors, on a autre chose à fêter ce soir. »

      J’ai senti le sang quitter mon visage. Comment diable avait-elle découvert le pot aux roses ? J’ai décidé de faire ce que je savais faire de mieux : l’idiot.

      « Ah oui ? Et qu’est-ce que c’est ? »

      « Eh bien… », a commencé Jules en faisant traîner le mot, et je me suis surpris à retenir ma respiration. « Tu as devant toi la nouvelle Coordinatrice des Événements Spéciaux de Briarleigh. »

      J’ai cligné des yeux, tellement submergé par le soulagement qu’il m’a fallu un instant pour répondre. « Mon Dieu, chérie, c’est génial. Je suis si heureux pour toi. »

      J’ai tendu la main par-dessus la table et j’ai pris la sienne dans la mienne. C’était sa main gauche, et j’ai regardé son annulaire une minute avant de la serrer doucement. Je n’allais pas le faire maintenant ; je voulais qu’elle savoure ce moment spécial, qui n’appartenait qu’à elle. « Je suis si content que ça ait marché pour toi. Tu le mérites. »

      Ce sourire que j’aimais tant a de nouveau illuminé son visage, empli d’une joie et d’un bonheur purs, et cela n’a fait que renforcer ma décision. C’était son moment. Mais plus tard… plus tard, elle serait mienne.
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      GIULIANA

      Mon cœur battait d’anxiété alors que je regardais Eric à l’autre bout de la pièce. Il était étrange depuis le début de la soirée, et il n’avait presque pas dit un mot pendant le dîner. Il m’avait félicitée, bien sûr, et semblait vraiment heureux pour moi. Pourtant… quelque chose clochait.

      Je tortillais l’ourlet de ma chemise entre mes doigts pendant qu’Eric préparait un feu dans la grande cheminée en pierre. Il s’est levé et a essuyé ses paumes sur ses cuisses, un geste qui m’a paru agité, nerveux.

      Son regard s’est posé sur moi, le vert de ses yeux noisette me transperçant. « Tu veux bien m’aider à prendre du bois de chauffage ? »

      « Bien sûr. » Réprimant mon angoisse, je me suis levée du canapé et me suis approchée de lui. J’ai enfilé mes bottes, et Eric m’a tenu la porte pendant que nous sortions sur le porche. L’air froid m’a frappée comme un coup de poing dans le ventre, gelant l’air dans mes poumons. Je me suis frotté vivement les bras tandis qu’Eric passait un bras autour de mes épaules et me serrait contre lui.

      Relevant la tête, j’ai contemplé les étoiles qui brillaient dans le ciel d’hiver, seules deux petites mèches de nuages ternissant l’infinie étendue noire. Une fois, nous avions eu une discussion sur l’énergie thermique, et ce souvenir a fait naître un sourire sur mes lèvres.

      J’ai tourné mon visage vers le sien. « Il va faire froid cette nuit », ai-je dit d’un ton taquin.

      Eric m’a regardée, mais il n’a pas souri. Son expression était solennelle, et mon pouls s’est emballé.

      « Qu’est-ce qui ne va pas ? », ai-je murmuré. Mille pensées ont envahi mon esprit, toutes plus sombres les unes que les autres. Ma respiration est devenue saccadée et courte, mes poumons menaçant d’hyperventiler alors que j’examinais sa réaction. Eric était sérieux, mais ça… je ne l’avais jamais vu aussi stoïque. La peur m’a envahie, me rendant immobile. Allait-il me quitter ?

      Eric s’est tourné pour me faire face, une émotion dans ses yeux que je n’ai pas reconnue. Il a levé les mains et a pris mon visage en coupe, ses longs doigts puissants berçant mon cou et ma mâchoire. Sa tête a bougé d’un mouvement saccadé alors qu’il me fixait intensément, et il a tendrement caressé mes joues de ses pouces. « Tu es tout ce qu’il y a de bon dans ce monde. »

      Un soulagement m’a submergée, chassant la peur alors que je contemplais l’amour dans ses yeux. Ses mains ont glissé le long de mon cou, sur mes épaules, et ont suivi mes bras jusqu’à ce qu’il prenne mes mains dans les siennes. « Je t’aime plus que tout, et je veux passer chaque jour à te rendre heureuse. »

      Même quand il a posé un genou à terre devant moi, je n’ai pas tout à fait compris jusqu’à ce qu’il commence à parler. « J’avais préparé tout un discours. » Il a eu un petit rire plein d’autodérision. « Je me le suis récité mille fois pendant le dîner, et maintenant, je ne me souviens plus d’un traître mot. »

      Mes lèvres ont formé un petit « O », mais aucun son n’en est sorti. Mes yeux se sont embués, et j’ai porté mes mains à mes lèvres quand Eric m’a lâchée pour sortir une petite boîte noire de la poche intérieure de sa veste.

      « Je ne suis pas doué pour ça, alors je vais simplement te poser la question. Jules… Veux-tu m’épouser ? »

      Les yeux écarquillés, j’ai ouvert et fermé la bouche, mais rien n’en est sorti. C’était littéralement la dernière chose à laquelle je m’attendais, et la surprise m’a coupé le sifflet. Finalement, j’ai réussi un hochement de tête tremblant.

      Eric a levé les yeux vers moi et a haussé un sourcil. « C’est un oui ? »

      « Oui », ai-je murmuré, ma voix se brisant sur le mot.

      Eric a saisi ma main gauche, qui couvrait toujours ma bouche, et l’a portée à ses lèvres. Il a déposé un baiser sur le dos de mes doigts avant de me passer la bague. Tenant toujours ma main, il s’est relevé et m’a prise dans ses bras. « Tu es sûre de toi ? »

      Ses mots chuchotés m’ont tirée de ma stupeur et j’ai jeté mes bras autour de son cou, un immense sourire s’étalant sur mon visage. « Oui ! »

      Eric m’a rattrapée alors que je me jetais sur lui et que j’enroulais mes jambes autour de sa taille. Nos bouches se sont soudées dans un baiser à couper le souffle, et je l’ai senti se diriger vers la porte d’entrée. Sans interrompre le baiser, il m’a déplacée dans ses bras pour ouvrir la porte, puis l’a refermée d’un coup de pied derrière nous.

      Ses mains ont glissé sous mes fesses, ses longs doigts s’étirant vers le bas et effleurant mon entrejambe à travers le tissu de mon pantalon. Ses cheveux étaient trop courts pour que je puisse les tirer, alors je me suis contentée de promener mes ongles à la base de son crâne. Je me suis tortillée contre lui, et son grognement sourd a grondé contre mes lèvres. Son érection entre nous a semblé devenir incroyablement épaisse et dure, et j’ai balancé mes hanches contre les siennes.

      Il a mordillé ma lèvre inférieure et m’a portée jusqu’à la chambre en mezzanine sans un mot de plus. Dès que nous sommes arrivés au pied du lit, il m’a posée sur mes pieds. Ses mains ont saisi l’ourlet de ma robe-pull et l’ont retirée précipitamment par-dessus ma tête. Elle a atterri sur le sol dans un murmure, mais je ne l’ai même pas remarqué alors qu’il tombait à genoux.

      Ses mains se sont dirigées vers une de mes bottes et il l’a retirée avant de passer à l’autre. Elles aussi ont atterri en tas près du placard, et il a commencé à s’attaquer à mes leggings. Il a plongé les mains à l’intérieur de la ceinture puis les a fait glisser le long de mes hanches, déposant des baisers sur ma peau au fur et à mesure qu’elle lui était révélée. J’ai libéré une jambe, puis l’autre, et je me suis retrouvée devant lui, vêtue uniquement de mon soutien-gorge et de ma culotte.

      « Tourne-toi. » Sa voix était rauque alors qu’il faisait un cercle avec son doigt, et j’ai réprimé un sourire en suivant ses instructions. J’ai fait un tour complet, puis lui ai de nouveau fait face.

      Il adorait les sous-vêtements sexy, et je n’avais pas encore eu l’occasion de le surprendre avec ceux-ci. La culotte en dentelle rouge avait des liens sur les côtés, un peu comme un bikini. Trois petits nœuds couraient verticalement, comme une échelle, reliant le tissu de l’avant à celui de l’arrière. À chaque nœud dénoué, la culotte devenait plus lâche, comme si on déballait un cadeau de Noël.

      Son regard était brûlant et sombre alors qu’il se posait sur les lacets d’une de mes hanches. « Nouveau ? »

      « Mhmm… », ai-je fredonné en réponse alors qu’il se penchait et déposait un baiser bouche ouverte sur l’os de ma hanche. Il est descendu plus bas et a pris le lien d’un nœud entre ses dents, puis a tiré. Mes mains se sont posées sur sa tête alors qu’il dénouait le deuxième, puis il a parcouru mon ventre de baisers et a refait les mêmes gestes de l’autre côté.

      Ses doigts ont remonté le long de l'arrière de mes jambes, et j'ai frissonné, ma peau se couvrant de chair de poule à leur passage. Ce n'était pas à cause du froid, oh non. Tout chez Eric était brûlant et dur, et il me faisait ressentir des choses que je n'avais jamais vécues. J'étais vierge quand je suis arrivée il y a trois mois, et j'avais toujours redouté l'idée d'être avec un homme. Mais Eric… Il était tellement plus que ce que j'aurais pu espérer. Il a été mon premier amant, et il serait mon dernier.

      Il a levé les yeux vers moi au moment où les deux derniers liens se sont défaits, et le tissu a glissé lentement de mon corps. Mes fesses ont heurté le lit quand il m'a poussée doucement, et je me suis effondrée en arrière comme il l'avait prévu. En m'appuyant sur les coudes, je l'ai regardé attirer mes hanches vers lui jusqu'à ce que je sois suspendue juste au bord du matelas.

      Un de ses sourcils s'est haussé, et le coin de sa bouche s'est relevé en un sourire en coin terriblement sexy. C'était une expression que j'adorais chez lui, parce qu'elle signifiait qu'il était sur le point d'obtenir ce qu'il voulait. Elle se soldait aussi presque toujours par un plaisir immense pour moi.

      Il a écarté mes genoux, et je me suis mordu la lèvre alors que ses mains glissaient le long de l'intérieur de mes cuisses. Il les a caressées et massées en remontant jusqu'à ce qu'il trouve enfin mes lèvres intimes. Sa langue a pointé, et j'ai sursauté quand il a effleuré le bouton sensible, maintenant complètement exposé.

      Eric a laissé échapper un petit rire rauque. « Tellement sexy. »

      Un pouce a glissé dans mon entrée humide, puis sa bouche s'est posée à nouveau sur moi. Agrippant le couvre-lit, je me suis préparée à son assaut. J'ai fermé les yeux face à la sensation et je me suis laissée dériver dans l'extase pure.

      Ses mains parcouraient mon corps, sur mon ventre et mes côtes, puis sont remontées pour envelopper mes seins. Rabattant le bonnet de mon soutien-gorge, il a entouré mon mamelon. Je me suis cambrée contre lui alors qu'il pinçait le téton, me taquinant jusqu'à ce que je me tortille sous lui. Un courant électrique a jailli de mon sein jusqu'au plus profond de mon être, et chaque coup de sa langue attisait le feu en moi jusqu'à ce qu'un incendie rugisse dans mes veines.

      Il savait que j'approchais. J'ai laissé échapper un gémissement et j'ai mordu ma lèvre inférieure quand il a glissé deux doigts en moi. Il les a retirés, puis les a enfoncés profondément. Le mouvement m'a fait basculer, et un cri plaintif s'est arraché de ma gorge alors que le plaisir me déferlait dessus, explosant en une pluie d'étoiles.

      Il a frotté doucement mes lèvres humides et gonflées, prolongeant mon orgasme jusqu'à ce que je m'effondre, désarticulée et rassasiée. J'ai senti ses doigts me quitter, et il a lentement rampé sur moi, m'embrassant et me léchant pour remonter le long de mon corps. Sa bouche s'est écrasée sur la mienne, et j'ai goûté ma propre saveur sur lui alors que sa langue glissait entre mes lèvres.

      J'ai relevé les genoux pour enserrer ses hanches tandis qu'il installait son poids sur moi, son érection pressant mon entrée. Aplatissant mes mains sur sa poitrine, je l'ai repoussé, ce qui n'était pas une mince affaire, considérant qu'il pesait presque le double de moi.

      Il s'est reculé et a haussé un sourcil. Ma seule réponse a été de le pousser doucement à l'épaule, et il est tombé sur le dos, m'entraînant avec lui. J'ai glissé le long de son corps jusqu'à me caler entre ses jambes, et je lui ai souri. « À ton tour. »
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      ERIC

      Ce petit sourire en coin sexy allait causer ma perte. Il me donnait envie de la dominer, de m'enfouir si profondément en elle qu'elle me sentirait pendant des semaines. J'avais été son premier, et nom d'un chien, je serais son dernier. Aucun autre homme ne la toucherait jamais ; je ne l'abandonnerais jamais.

      Les yeux rivés aux miens, elle s'est glissée sur le ventre et a relevé ses pieds en l'air derrière elle, les suspendant au-dessus de son cul magnifique. C'était sexy en diable, et la petite aguicheuse savait que ça me mettait dans tous mes états à chaque fois. J'ai calé un deuxième oreiller derrière mes épaules et j'ai croisé les doigts derrière ma tête en m'installant pour la regarder.

      Sa langue a jailli et a frôlé le gland de ma queue, la faisant tressaillir. Ses lèvres pulpeuses se sont ouvertes et ont glissé sur le gland arrondi, n'en prenant que les premiers centimètres avant de le relâcher. Elle a empoigné ma verge, et la bague à son doigt a étincelé tandis qu'elle caressait fermement ma queue de haut en bas avec sa main gauche. Cette vision m'a procuré un frisson de possession.

      Je l'ai regardée passer sa langue de la base au sommet, et mes hanches se sont soulevées d'un coup sec. Il y avait des moments où Jules était encore si timide, si réservée. Mais au lit... Putain. Elle était libre et sans inhibition, bien plus que tout ce dont j'aurais pu rêver. Elle s'ouvrait entièrement à moi et donnait autant qu'elle prenait. Elle se délectait du plaisir que nous tirions du corps de l'autre avec un besoin insatiable. Bien que nous fassions l'amour au moins une fois par jour, si ce n'était plus, ce n'était pas assez. Ma douce et innocente jeune femme était une nymphomane, et j'adorais ça au plus haut point.

      Sa bouche était un pur délice, mais j'avais besoin d'être en elle. J'avais besoin de sentir ses muscles se contracter et me retenir près d'elle pendant que sa chaleur inondait ma queue.

      Je l'ai soulevée et l'ai guidée au-dessus de moi. « Ramène ton cul sexy ici. »

      Les mains appuyées sur mes pectoraux, elle s'est déplacée au-dessus de mes hanches et s'est positionnée sur moi. Jules a laissé échapper un petit gémissement sexy lorsque je me suis enfoncé en elle, et j'ai emmêlé ma langue à la sienne. J'ai goûté mon propre désir sur elle, et cette sensation érotique m'a stimulé. Ses muscles internes étaient tendus, encore légèrement gonflés par son orgasme précédent ; c'était comme rentrer à la maison.

      J'ai enroulé mes doigts autour de ses hanches alors qu'elle commençait à bouger, lentement d'abord, puis plus vite. Les parois de son antre se sont resserrées autour de moi, m'encourageant, et ensemble nous avons foncé vers la jouissance. Elle a joui la première dans un cri, et sa tête est tombée dans le creux de mon cou tandis que ses bras se resserraient autour de mes épaules.

      Enroulant un bras autour de sa taille, je l'ai retournée. Elle m'a regardé, ses magnifiques yeux verts si pleins de désir, d'amour et de tout ce qui se trouve entre les deux. Je me suis retiré pour m'enfoncer de nouveau profondément. Son dos s'est cambré, et j'ai entrelacé nos doigts au-dessus de sa tête. Les yeux rivés dans les siens, je l'ai prise durement et rapidement.

      Mon sang s'est mis à bouillir, et ma queue est devenue dure comme de la pierre chaque fois que je la voyais. C'était un véritable exercice de retenue que d'essayer de me contrôler. Une sensation de picotement a parcouru mon ventre, puis plus bas, et Jules a laissé échapper un petit soupir d'extase alors que ma verge gonflait sous l'effet de ma jouissance imminente. Je ne désirais rien de plus que de jouir en elle, mais pas encore.

      Au cours des deux derniers mois, j'avais maîtrisé la technique du retrait. Elle était sensible aux préservatifs, et nous n'avions jamais parlé de contraception. Je savais qu'elle ne voulait pas en utiliser, mais je n'étais pas sûr si c'était parce qu'elle refusait de mettre son nom sur quoi que ce soit ou si elle y était opposée pour des raisons personnelles ou religieuses. J'avais l'impression que nous jouions avec le feu à chaque fois que nous faisions l'amour, mais je n'arrivais pas à m'en soucier. J'avais une putain d'envie de la remplir de ma semence pour qu'elle s'arrondisse en portant mes enfants. Ça semblait archaïque et primitif, mais je m'en foutais éperdument.

      Dans un grognement rauque, je me suis retiré. La poitrine de Jules se soulevait et s'abaissait au rythme de sa respiration rapide, mon désir luisant sur sa chair pâle. J'ai glissé ma main libre à l'arrière de son cou et j'ai serré. Je n'ai pas pu résister. « Un de ces jours, je vais jouir en toi, pour que tu sois vraiment à moi. »

      Elle a hoché la tête en silence, et je l'ai embrassée avec fougue avant de me relever. Tendant la main vers la table de chevet, j'ai pris une poignée de mouchoirs dans la boîte et j'ai nettoyé les traces de nos ébats. Je les ai jetés dans la poubelle à côté du lit, puis je me suis glissé à côté d'elle et je l'ai serrée contre moi.

      Elle s'est blottie sur le côté, sa tête reposant sur ma poitrine, et j'ai déposé un baiser sur le sommet de son crâne alors qu'elle levait sa main gauche pour examiner la bague. C'était la première fois qu'elle la regardait vraiment, et l'anxiété m'a tordu l'estomac. J'espérais qu'elle lui plaisait. « Qu'est-ce que tu en penses ? »

      « Je n'arrive pas à croire que tout ça est réel », a-t-elle dit, son ton empreint d'incrédulité.

      J'ai capturé sa main dans la mienne, appréciant la façon dont le diamant brillait à son doigt. « Si tu n'aimes pas le style, on... »

      « Non ! » Elle a vivement retiré sa main et a tourné la tête pour me regarder. « Je l'adore, celle-ci. »

      Elle a reporté son regard sur la bague, et je l'ai serrée plus fort contre moi, souriant contre ses cheveux soyeux.

      J'avais angoissé pendant des heures pour savoir quelle bague acheter, et j'avais failli rendre la vendeuse folle en lui demandant de voir des centaines de bagues différentes. Finalement, j'avais opté pour un anneau d'aspect vintage avec un diamant d'un carat au milieu. Elle était féminine et jolie, et elle me rappelait Jules. « Je suis content qu'elle te plaise. »

      Sa tête a acquiescé contre mon épaule. « Elle est parfaite. »

      Tournant la tête, j'ai effleuré ses cheveux de mes lèvres. Elle se trompait ; c'est elle qui était parfaite. Et je ne la laisserais jamais partir.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CINQ

          

        

      

    

    
      GIULIANA

      Le lendemain matin, je suis entrée à Briarleigh en sautillant presque, le cœur débordant d’amour et la tête dans les nuages. Pendant tout le trajet jusqu’au travail, je n’ai pas arrêté de jeter un œil à ma main gauche posée sur le volant. Le diamant scintillait aux rayons du soleil matinal, projetant de minuscules arcs-en-ciel dans l’habitacle de la voiture. J’ai de nouveau levé la main devant moi, et un large sourire ravi s’est dessiné sur mes lèvres.
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